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parties micacees de ces pierrcs, font varices de differentes Ie cabinet, a l'arrangement du Globe, la recherche des 
nuances, tirant fur le gris, lc bleu, lc verd & le jaune; moyens que la nature a employe pour produire de parcils 
ces nuances font quelquefois melees. Tous les rochcrs effets. Nous nous contenterons, ainfi que nous 1'avons pro-
cornpofans ce cote de monragne tourne au nord , font mis, de rendre compte dece que nous avons vu & obfcrve, 
de la meme efpece. Nous n'y avons pas vu un feul granic, & d'engager ceux qui auront la facilite de faire des remar-
c'eft-a-dire, une pierre compofee de petites maffes irregu- ques analogues, de conftater leurs obfervations en indi-
lieres de quartz, melees & aglutinees , avec des parties quant toujours les lieux fidelement, ainfi que nous le faifons 
micaceesargilleufes,ccquelquefoismelangesdefeldfpath.(i) pour la SuifTe. 
Parmi ces pierres, il y en a quelques-unes provenantes du Le vallon par lequel on monte pour arriver a l'Hopital 
meme filon, qui contiennent de la pyrite cuivreufe dans ou Hofpice, fe norarae le fond de la Combe, & conferve 
un filon de quartz. des neiges qui ne fe fondent pas; la planche n°. i6j repre-

Nous avoirs dit precedemment que e'etoit entre Orfiere fente 1'entree de ce fond, elle eft deffmee du pied meme de 
& Liddes que nous avions vu les derniers granites roules, la maifon : on y voit, a gauche, partie d'une forte muraille 
on n'en rencontre plus dans tout le refte de la route jufqu'au qui eft prefque en face de la porte du Couvent, & qui a ete 
haut du Mont Saint-Bernard. Les rochers qui dominent conftruite contre les avalanges de la montagne du Plan-
ce fommet, ne font pas compofes de granites, & quoiqu'on des-Aiguilles, au pied de laquelle elle eft, marque par ( T ) 
ne puiffeaborder jufqu'aleur plus grande eleVation , onpeut une efpece d'oifeau; derriere eft le Mont Velan, couvert 
juger de leurs efpeces , par les maffes qui s'en precipitent. de glaces & de neiges ; e'eft la partie la plus elevee du 
D'OLI peuvent donc provenir ces maffes roulees de granites Saint-Bernard ( TY ). Le milieu eft la montagne duBaraffon 
qui' fe trouvent jettes & repandus fur le penchant & au & fa pointe; ( T T T ) au bas du Baraffon eft le pied du 
bas de ce mont? Il y a peut-etre quelque montagne ou Mont-Mort,devant lequel eft fitueThofpice.Le premier afpect 
rocher de granite que nous n'avons pas ete a porr.ee de de ce grand fpedacle eft celui du cahos 6V. de la Nature 
voir : il faudroit pins d'un mois pour faire un pareil examen non vivifiee; on n'y voit ni plantes, ni arbres; ces rochers 
& .parcourir les montagnes environnantes, & faute de font arides & peles; des glaces & des neiges couvrent toutes 
pouvoir parvenir a certains fommets, examiner fcrupu- Jes fommites, il y en a d'entaffees dans les fonds, ou le 
leufement les fonds pour juger des hauts. De pareilles vent & la rapidite des rochers les a precipite : quelqucs 
recherches font plus difficiles & plus longues qu'on ne le gazons fort courts & fort rares, & des petites mouffes 
croit communement, quand on veut reellement voir & repandues ca & la furies rochers, font les feules marques 
obferver. Beaucoup de vallons font combles a des hauteurs auxquelles on reconnoit que la Nature eft toujours agif-
prodigieufes , par les amas & les debris provenants des fante ; mais ce n'eft que par la reflexion & l'attention qu'on 
montagnes fuperieures : ils ceffent d'etre des vallons, pour s'en appercoit. 
former ou faire partie de montagnes. Ces deplacemens Le ciel etoit pur & fans image lorfque nous arrivames 
& des boulverfemens, changeant la direction & le courant tout-a-fait au Couvent: le foleil eclairoit cette folitude. I l 
des torrens, entrainent dans des parties bien oppofees des feroic difficile d'exprimer les differentes fenfations qu'on 
debris qu'on croiroit devoir chercher & trouver ailleurs. eprouve a la fois; la premiere qui fe fait demeler eft un 
On feroit induit en erreur , en voulant fuivre toujours le faififfement occafionne par une gene dans la refpiration; il 
cours aduel des eaux qui defcendent des montagnes. Ce fembloit queles poumons n'avoient pas leur elafticite ordi-
n'eft pas dans cette occafion feule , mais TAllemagne , la n a i r e & manquoient de capacite pour contenir fair afpire: 
Corfe1, la Sardaigne & beaucoup de pays de hautes mon- la difference de celui qu'on refpire a une pareille hauteur, 
tagnes , nous ont fourni egalement des exemples de maffes doit etre tres-fenfible pour ceux qui ne font accoutumes 
de rochers roules de differentes efpeces, dont il n'exiftoit q u 'h }'air des plaines, il y eft plus rarefie & plus pur parce 
pas de rochers pareils , dans toutes les parties elevees qu 'H eft moins charge de vapeurs- le ciel y etoit du plus 
environnantes, a plufieurs lieues , a plufieurs journees de bei azur fonceV d'une couleur vive, inconnue aux habitans 
chemin, & fouvent totalement inconnus dans les pays des plaines, qui donnoit une idee de l'immenfite de cet 
d'alentour. Si nous avons remarque les memes efpeces de efpace. L'afpecl: de ces enormes montagnes arides fixe 
Tochers faifant corps, & attaches au fol , a une ou plufieurs dabord les regards; le melange d'une vive lumiere, refle-
lieues de diftance ; nous avons vu fouvent que des montagnes c n i e par la blancheur des neiges qui couvrent tous les fom-
plus hautes etoient entre ces maffes roulees & les rochers, mets, & celles de ces rocs peles, nuances par le foleil de 
d'ou on auroit pu fuppofer qu'elles ont <ke arrachees : il couleurs de rofe & de bleu pale , contraftoient finguliere-
repugne a croire que des maffes, d'un poids prodigieux , ment avec les grandes maffes d'ombre occafionne'es par les 
ayent ete tranfportees & roulees en travers d'un vallon montagnes dont les fommets paroiffent dechires, & font 
profond , pour remonter 6V. paffer de l'autre cote d'une couverts de pointes & d'aiguilles de rochers, qui fortant & 
montagne. Nous abandonnons, a ceux qui travaillent dans percant les neiges, couronnent le haut de ce tableau. 

H O P I T A L ou H O S P I C E SUR LE S A I N T - B E R N A R D . 

Un Religieux prdpofe pour recevoirles Voyageurs, en St. Bernard de Menthon fonda, au dixieme fiecle, fur 
nous prevenant par fon honnetete & fon affabilite, nous cette montagne, le Monaftere connufous le nora de Mont-
tira de l'etat d'extafe & d'admiration dans lequel jettenc joux, appelld plus communement Hofpice ou Hopital du 
les grands tableaux de la Nature. Saint-Bernard, dont la montagne a pris le nom ( ^ ). Douze 

( i ) N'eft point un quartz irregulier, comme 1'ont dit quelques Auteurs, du Vallais : Ie petit bltiment k cote eft une des chapelles ou Ton enterre les 
voyez la note (z ) pag. v. m o r t s # 

(z) Sur la planche N°. 15-3 eft la vue de l'Hofpice de St.-Bernard, du cote 
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D E L A S U I S S E , 
Chanoincs reguliers de FOrdre de Saint-Auguftin, qui 
occupent a£tuellemeht cette maifoji, recoivent, fans diftinc-
tion de religion & de fexe, tous les Voyageurs envers lefquels 
ik exercent de grandes charit&. Cette Maifon &oit fort 
riche autrefois, mais depuis qu'ils ne font plus fous la domi
nation de la Savoie, ils ont perdu les grands biens qui y 
font Citn6s; ils en pofskdent encore beaucoup en Suiffe qui 
nefuffiroient pas k leurs depenfes, fi la perte qu'ils ont faite 
if&oit remplac^e par les aumones qu'ils ramaffent dans tout 
le pays, & dont ils font un ufage fi pieux & fi utile. Il y a 
une £glife fort propre & bien d&ror^e; on* eft furpris d'y 
voir des colonnes de marbre fur les autels; elles ne peuvent 
y avoir 6t6 tranfport^es que pendant le temps des neiges ou 
les fonds & les mauvais pas font combles : le fervice divin 
sV fait avec beaucoup de r^gularite & de d&rence. La Mai
fon pofsfede environ cent vaches dans des paturages au bas 
de la montagne; le beure & le fromage qu'elles fourniffent 
fuffifent k peine k la confommation : trente chevaux ne 
font occup6s , pendant quatre mois, qu'a tranfportei: du 
bois pour la provifion, on va le chercher & fix lieues au 
travers des rochers & des neiges : c'eft la provifion la plus 
couteufe & la plus utile de la maifon , parce qu'on s'y 
chauffe toute Fannie : pendant ce temps on nourrit les che
vaux avec du pain , moins difficile k tranfporter que les 
fourrages; les huit autres mois de Fannie ces chevaux font 
employes dans les bas par differents particuliers qui les nour-
riffent pour le fervice qu'ils en retirent. Pour ^conomifer le 
bois, le pain qui fe confomme eft fabriqud k Auxikre : les 
principales provifions canfiftent en pates, legumes fees 
& viandes faleesf les ceufs & la viande fraiche s'y confervent 
mal: voila en gros ce qui concerne l'dconomie de cette 
Maifon. Jettons un coup-d'ceil fur les fondions de ces Reli-
gieux, qui honorent la religion & l'humanitdpar les vertus 
qu'ils pratiquent, & l'utilite dont ils font aux hommes. 

Chaque Religieux afes fondions; ils recoivent indiftinc-
tement toutes les perfonnes qui fe prefentent, les nourriffent 
& les logent; elles font fervies promptement & dans dts 
endroits diff&rents, felon leur &at: les perfonnes au-deffus 
de l'&at commun vivent avec les Religieux. Dans le temps. 

. ( i } Dans le vallon des Envers des Foireufes, on voit tine groffe roche 
precipitee, au pied de laquelle une.pauyre malheureufe de plus de 60 ans,. 
s'etoit retiree affaillie par les neiges5 elle y eft reftee plus de 36 heures, a ete 
tranfportee a l'hofpice, fans qu'il lui foit arrive d'accident facheux a la fuite 
du froid qu'elle avoit endure. 

(2) Les Avalanches, appellees Lavanges dans certains cantons de la Suiffe,.. 
Lauvinen en Allemand^ font produites par les neiges amoncelees par leur chike 
naturelle, ou tranfportees par les vents au haut des montagnes rapides.Quand 
la quantite de rieige a augmente au point qu'elle eft comme fufpendue fur ces 
fommets, elle s'ecroule, tombe & fe precipite dans les fonds : differentes 
caufes produifent ces chiites de neige. Le grand froid qui refferre la neige, 
la reduit en poufliere fine ou en tres-petifs glac,ons , les prive des points 
d'adherence qu'ils avoient entre eux ou avec les corps fur lefquels la neige a 
ete attachee : e'eft dans cet etat que nous la voyons voltiger & tranfportee 
par les vents comme de la poufliere; les parties en font fi dures & fi angu-
leufes, qu'elle excitent fur la peau des picotemens qui deviennent a la fin 
douloureux par la continuite., pour peu qu'elles foient chaflees par le vent; 
qui devient d*autant plus violent fur les hautes montagnes, que les gorges & 
les vallons les refferrent & leur donne une dire&ion plus conftante. La prodi-
gieufe quantite de neige tranfportee, Forme des tourbillons qui obfeurciffent 
le ciel, etouffent les hommes & les animaux fous laquelle ils font enfevelis. 
11 n'y a ppint d'autres moyens de prevenir cette forte d'avalanches que de fe 
jetter promptement derriere quelque groffe pierre ou autre abri pour laiffer 
paffer cet ouragan, ou fe jetter la face contre terre en fe menageant avec 
les mains de Tefpace pour conferver la libertede la refpiration 5 on fe degage 
aifement de cette neige qui eft legere & n*a point d'adherence : on peut 
comparer ces avalanches au tranfport fubit des fables dans les plaines de 
rAfrjque j dans les montagnes cette neige comble les fonds & les valees. 

L'humidite^ la fonte des neiges, au Printemps , occafionne la feconde 
Tome I. 

des neiges, e'eft-k-dire pendant huh: & neuf mois que ce 
paffage eft dangereux, des domeftiques vont loin "du Cou-
vent h la decouverte des Voyageurs, pour recueillir ceux qui 
font aflaiilis par les orages ou (̂ gares dans les neiges; ils 
portent avec eux des provifions pour r&onforter ceux qui 
en ont befoin; ils font aufli accompagn& de tr^s-gros chiens 
drefles qui font la recherche des Voyageurs, s^n laiffent 
faifir & les aident a fe tirer des embarras ou ils fe trouvent 
en les conduifant du cote du couvent. Il n'y a point d'annee 
qu'on ne trouve des malheureux enfevelis fous les neiges ou 
morts de froid ( 1 ) , d'autres ont les extr^mit^s gel^es; on 
les tranfporte au Couvent, ou aprtsleur avoir amputd les 
parties gelees on les foigne & on les garde jufqu'a ce qu'ilsv 

foient gu^ris, & qu^on puifTe les renvoyer chez eux : ceux 
qui font morts font tranfport^s dans des efpkces de petites 
chapelles mur^es qui leur fervent de fepulture , faute de 
trouver afle2 de terre pour les enterrer; il y a une feparation 
pour mettre d'un cot6 ceux fur lefquels on trouve quelque 
marque de catholicite;les corps s'y confervent long-temps, 
quoique les fenetres en reftent toujours ouvertes. 

Si les orages font frequents dans ces hautes montagnes, 
& fi la quantity de neige qui tombe, fouettee & amon-
cel^e par la fureur des vents , fait courir de grands 
dangers aux Voyageurs , les avalanches font ( 2) encore 
plus redoutables par leur effet fubit & terrible; dans plu-
fieurs occafions ou les Religieux ont et^ avertis k temps, k 
force de peines & de travail ils font parvenus k d^gager les 
infortunes qui itoient enfevelis fous ces neiges, & qui y 
feroient morts fans leurs foins charitables. 

On ne peut s'empecher d'admirer combien la religion & 
Tamour de la vertu peuvent donner de force & de courage; 
il fuffit, pour en juger, de confiderer que le lieu qu'habi-
tentces Religieux, eft le £6]our des vents, des tempetes, 
des glaces & des frimats, & que e'eft au haut de ces Alpes 
^lev^esque fe forment & commenjcent ces orages deftrufteurs 
qui viennent remplir les plaines d»effroi & de terreur; que 
pendant le temps qu'on y appelle TEte, on paffe toujours 
fur la neige pour arriver k cette Maifon; que non compris 
celle qui refte permanente fur les hauteurs environnantes, 

efpece d'avalanches qui eft la plus commune Be qui produit des effets plus 
terribles & plus violents: la neige fond plutot en-deifous qu'en deffus s ayant 
perdu fes points de contact, fielle eft fur un planinclin^ & rapide elle gliffe, 
entraine avec elle celle qui eft au-deffous de proche en proche j la viteiTe 
s'accelere par la pente 3 la force augmente par le poids qui s*accroit, Thumi-
dite de la neige la fait peloter & taffer, le tout forme une maffe enorme qui 

' a aiTez de force & de folidite pour renverfer tous les obftaclfes qu'elle ren
contre dans fon chemin 5 les arbres les plusforcs font rompus, brifes & tranf-
portcs^ les plus grofles maffes de rochers entrainees 5 des maifons folides & 
bien baties detruites 5 des terreins entiers font deplaces, tout eft accable &c 
couvert par ces amas prodigieux. Ajoutons a TerTet des neiges la-prefEon de 
Tair qu'occafionne un pareil deplacement, fon courant s'etend aux environs, 
produit par fa rapidite les memes effets. Le vent, le bruit & tout ce qui 
peut occafionner de l'agitation dans i'air, peuvent occalionner &r determiner 
les avalanches j e'eft pourquoi on defend de parler, on tamponne les fon-
nettes des mulets dans ces pas dangereux, ou bien on cherche a prevenir les 
avalanches par la decharge d'armes a feu avant que de sy engager,. Ces 
chutes font accornpagnees d*un bruit & d'un fracas horrible qui augmente ," 
fepropage par mille echos repetes qui circulant de vallon en vallon, faic 
croire qu'on entend a plufieurs lieues de violents orages 5 ces chdtes & leur 
bruit caufent auffidans les environs des commotions pareilles a des tremble-
mens de terre. Il n'y a d'autre svlretea prendre contre ces avalanches, que de 
fuir promptement> on les voit commencer & on eft silr du chemin qu'elles 
tiendront, au lieu que celles qui fort: produites par les neiges gelees, font 
plus fubites, viennent de tous cotes, n'ont aucune direction conftante, vont 
& viennent felon le caprice des vents. Nous avons cru, devoir rapprocher 
tout ce qui a rapport a-ces terribles phenomenes pour renvoyer a cet article 
quand on fera mention de quelques effete produits par les avalanches. 
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